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b onneh péreònne,' je vais où Jovoor, j o cquimae plit, viscommej2 peux etjmeurs quand il t i,

OL ‡. N°QEEU~ VAOUT 1837. Prix Trois Sou

-- CXDLIO'S ~ j e rs.decette..comdie .
L ANTSQ.U È-araufra titas soden1 Ou chacun de nous-est acteur',;rtuan P'teur-ni.cheftatra le curgedell'(r Ca rc ce.onde est-une folie,
et qeses imprimeurssern ase u oteototles spectateurs.Pîsnpremer., r r '

On a abonne'o, bureats.tPrir: rTmvar. Amus !Uje cis s que dans ma bière,
,,-Pyn an c.. - Je rirai de vous lien souvent,.-

-PreAhne purne Riez avant que la poussiere,,
e- peinîi agir d'apr/s- la vieille rautine, au l~ieulixi.. Ait recouvert un.bntrn.

ger une rrimunrati6n pouinerier Jes. annonces,d, .
aera somme de sle(qund s ur)autddntjadoe les chrme

soutcaioiince f;: fjsgu pour p son Commenthl.ls ! rire de vous 
4dieur et, par-la trouaer sie place'd'on ses co- YVs commaidements ou vos larmes,

annes. î..-B.-Si Pon insistait tropwiv- i Deshommes fdont autant de ifusment ffrir le prix ore d'/sertwa,./ s Dun doux sourjire.rosi aoir accerpu par polee. . ,r . sou
Toujours accueillir un flatteur ;

T s communications, anonfs~ Preouronl Ayez donc pitididela lyri'etrew tais4hs ou adre1ses 's nimprimerie du F. D l inc're admiirateur
squ, o l'engi. eredr da n'1be'krdson, St. Rach.. , , N. A. - .r,

PO~SI~FL

Rions' de t'out, &e'esmon prin,'ipe
Rions 'des bieiset dde nlheur;

e' philoeopheîn'a nticipe,
Devenirpque1oe bn a eur. ~
Admirez ma ph'ilosophli,'

Suivez-la, vousserez heureur.
MAlonsgamiàsr lque chicun'rie
Rions dabord des:ennuyenit

Je ris aussi du politique
Cuiméléon, mais à deux pieds,
quisert unrjour larépublique,
Demaim aux rois ser de trépieds;
1)e v'auteur qui-se croit, V oltaire,
J.e cre noeun Rossini,'
De l'hy pocrite attrabilaire,
Riez mais je nai-pas imi,

Je-ris>de femme gnt clabaude'
"Sur la nièce la isin.

Dviit ile qi iýrinaule,
De rusurier éomptant 'ion 'gain.
Voyez ce mari déboenire -
Se'croit plus fin que-samoiti,
Veut quelui seul-sache-lui lire.
J'en ris unpeu; mais deo piti.

Je-ris de lat jeune filletfo
Qui vous dit bien innoemment,
(Quoijqu'à sa deuxième' amourette ; )
"J'ai toujours-eu peur dun amant"

-Je-souiris quand-je 'voié-la-prude, r

Se'revolter.ùdes boins mots ;
r ris u avant,'dontl'é

Et't d'on impoer à des st-. '

LITT'REATURE

r UNE BONNE PETTE FEMME'fElle est blanche, elle-a-un-soùrire ave-
nant.et de beaux cheveux. Alerte, d'hu-
meuir réjouie, tandis.quî'elle travaille, elle
chante des romances'langoureuses on de
gais-couplets, et pusselaissant aller au
charme de aesnureelle agite -le pid
eti bal.mermollement-la tête, '

Siu quelque proposjoyeux fait éclater le
rire de ses1icompagnes, tenez-le pour der-
tain, la phnisanterie n été dite par elle,

Quand la lourde-porte du sèjour qu'elle
habite-vient i tourner en criant sur ses,
gonds, la premièroqui soulève-une tt'e
rianîte, c'est elle, soyez-en sûr.. - ' '

Et.,pourtant le séjour qu'elle hIabitè est
un cachot, celUi qui; en fait crier la porte

-surses.gonds est le geôlier.'- -

Quel crime, ou. plutôt quelle fmute
pent l'avoir:conduite ici ? Voilà ce qu'on
se.demande au tribunal, cin la voyaunt,
rouge et-la tte penchée, tordre avecun'
tîrnideembarras les coins de son tablier
de:coton.

Ce, qu'eUe a fait ? elle, a volé.
Vol' no pas pour apaiser le-4Iesoin

horrible de la f.um, non pas pour couvrir
d'un lambeap devetement ses membres
bleus et crispés des étreintes du froid.

Elle a volé comme on acbète, paisible-
ment et àson aise. Il lui fallait un chale,
,un.cbâle .él uant.et pour les bons jours.'1

Elles'en est'iallée.deboutique:en bou-
>tique, s'arrêtant devaUt chaqu.e éventaire
lan de chois.ir plus,à;loisir ce qui'lui.
conviendrait.'nmieux. Un acheteur ti-
rant péniblèmet\piède h pièîq laso.

ncqu ilveutdépens.rn'y.t pas ua
soip plus attentif.

Quand elle-cut dit: Voilà ce qu'il ne
faut, elle prit hardiment le chfile, et' n'eu"
alla,- paisible,à pas lents-et le sourire
sur-,Ies lèvres. 'Son ' cœur ne battaitt
point, sa main ne tremlait pas.
. M.ison l'avait v'ue-; elle fut mise en

Prisonetcondaninte à cinq ans 'de dé.
rtentionl -

Pauvre fille!
Ecoutez-moi jusqu'au boat.
Elle avait déja subi sept années de pri-

- rée a quinze ans dans ce slour rde douleur et de corru tion> ell' e'
.bti vigt d eux.-
i Un-soir un homme la vit et laima

Elle-sortait de prison, où elle 'avait
entendu préner et professer la démauche.
Des ce soir- IIlé aifut la' matresse d
l' homme qui l'aimait.-

Bientôt il eut dissipé:avec elle, en fol.-
les dépenses. on joyeuses orgies, le peu
qu'il possédait au monde.

Ne pouvoir plus la parer d'oofes frai.
ches et ,légantes, ne pouvoir plus atia.
cher sur son cou fe collier de velours
noir 'ec sa brillante 'croix d'or.

* -EtrP"'" lui fIlloir travls'derde
travaux, lui fflloir couchersur 'la paillé-
et encore malgré celà, manquer du né;
cessaire, elle q'il voudraitventourer de
bien-etre..

Comme cela le rendait sombre et rô-
veur!

'Elle comprit les pensées de cet hom-
me, 'et elle e niit à elir-e les istoire3
qu 'elle;avait apprises'en r.iso'n des histoi.
res où lont.racontait comment dès hIom.
mes, eri sortant de captivité êtaient'de
venus riches. 'Elle ajouta' même quele
myens ils'avaient employés.
Et'le lendemeaii to1 les deux étaientà,
l'ouvrage . A elle le soufflet, et le char.
bon qui brûle avec une mmie bleue ;' àlui les- creusets, le plombbouillant le
mercure et la lime.--

Et puis, un panier sous le bras, un ta.
blier blanc sursa' jupe raybe, sortit et
revint avec des vivres pour'toius deLk, un
habit- pour lui, et des pfrurespour 'elle

Cette prospérité ne 'dura ps long..
tems.

La jeune fille i'ut arrêtée, jetée en prison
amenée devant' les'juges.

Elle pleurait amèrement, car elle sa.
vait ce quèdevait lui'valoir un paàil cri-
me. -La mort. -

Elle pleurait amèrement et le juge ldi
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dit: -vous pouvez éviter la rn, vos aue mi ufagntas- et srJ-f p.uî-parvemr ce sera ma Plus

pouvez redevenir libre , qîe, une jeune feinn e quoi vilà l'ex- doue récompense; - hèm i)

Ell releya. latête et ittaclîn sulle, plication. rUne jeun-.fe Ç (e4 urtdi..t Soye.cetamsanus lec i je

*ju de3 rds pleins de doute et d 'une jolie femme) oyez-yous ces reIelene seri riei.; t
ent-fia q le rit nujord'lui"delcáe i uuo dlc iglOqise ndé-

qui .. dintuid eutu p Ji
Dénoônez vot -i comp îe. 'qui afait pleure dem m qu p ant c n uronga comme
Ellj ni.c.i de- oi et le denonça cQhcr. r un artieo men n sg

Il fut Codamna mort elle mine on I"llez c ntpasma- me-u.n commeIc fou, eu ene

ibert . '' . , , une jdliafuimé nDeu ou us file i l
Car la loi le veut ainsi Il n'y a pas e v.oukià as .iiieinlar o 0"dit'ilèstposible dd 'i ßiste.

-<-.'é poîif ,î'crimecontrlcsproî)ri. tés. tique or que deyiendrai-je vous saurez ansÑattcer.àuiiàtùìÏí ipati
contre les individus'; ds qu'il s qu- la àlitique.c't'non llire en;f j' i doe driLtò v l etcuttr

olt'ton _L que , .. n;c .... vncdri e plus;' que,tout: aÛî1iAtr
git de protéger les itérê(s du fisc, alors ft l politie hlii olitu y cajcles oc:isri ton je les obser

e s àfien ;grAce comple, esnrs ous la politique eleveUe ln'èet'devient ver ai tusapluia tousies succes,'est dli lérei)t, sanse r'c' vo oisparr

tiiin, tiu dénonciateur. 'par stlaut im'pot; sól 'rth et je prendrai le piirti du ot contre
csortt gîmi dulho u son pour lequel lhoïme Trit jeté ur l faibile san disfinctin d couleur n le

nt restaitoil rete encre on pro re ; carje vois demande, que dêee rng Cepcili frp i mn puis
aux plus dluirns angoisses. dions-nous-sil'on ne possedait poiit spncé et désireux de me ler leur.suite,

Ca~curant les.t iiui les iits ou il eut ces grands politiqutesqiFduffnd de leur le pouvoir o le e je ine e
dormr l rve que lcouteau o e a biiet, dirigent les gr andes.afite lr de Iafcçrr t p ele repo sserais

ii ent isser l e lam en e se mionddu ct le p ra diu tain, cons - t ec ddain eti e dea iseu recevo
paules et Sa tete. lit des-hopdaux marquent les joui ê coupc

Et. le chaquie fois que leciachot tsf e''sdeIa ls ftaj tuersnecnoîStestdanctte rodie des paoulen du
r.ouv5rpa le'gel i amèneit t O iluon leXs vai ut u et briv:

pâlit : pett-ùtre y ouiut-oui :i dre.' c'est les'ced su calue qui conoqtieit, de F
-o 1 - auoul' . . .. . -. - po.. Fantasque meurt mais i ns se vénd paTour au ourtphu ass~ ~~ees pour l'amnusementdi ube -e .g :n

e soii le prison poty rentrer b en- thétres cn pleidir dont f i o les bou- Ayat- ainsi ent·epris, tche siti
tôt et pour y restr Cinq anIs ai. fonstotfrro ö t cito t:sif e ejeviensde tdraer il

A lrs šél sra -<-'de die trente s~, et dies sohnlines d'argent.qu'ils ont la louable me-reste i rt<chmr 1 ldlgence goié
par le 'ontact de's scelerats avcq lesquels ollicitude (le dis fair jñijli fin eh rate pour 'mes petites originyljités e-tpour

Iii c pes dà*aiénds pour- leurs mes Jeunes ecarts¡ je prome en reyan'vIle ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ cliéd pour. IeWsIé aîîl critr ,? lîiur trei ,l~ .I' - -eds o
passera en corruption y a P vieux.jotu ; cjr voyez-vus;ils iheùit^ cli .le -faire tousnts' fférspour m

1<aill bleiop iu cacliot ai nlii echéloit tellement d'esprit, etde scienîceö.u rar' des rogres avec e tem i i
la,Çgilltine. -ces grandes coinbinîisoiisllti "fgiPi protectrie du public vu ie la mesr

1îa.a <~'d,,d et peinî'tedàii'il rai-onmEee i n te et elt O breuse et tnest-pas étor'niit quil ne leIur oni este p
point . -l deI rl-ir avec, l'ge etd'et~e asI

igrsran p du remaods comne du oi pour ac)îever leur carrière. .e
souct vous le demande : ciniomient voule us saine voie dou; mon esprit in. ent

fac n'egpas a r e fantastique edlâneure rncLla mpressionable peut ni' ioi fait sorr Ete:r' ce, rletjd éq aeqemienonîce rà,la' ,peso Iý.ê-
d'imagimâtion d qero , Fe h' st pa nissance e à P'admirationue o eur vais mea ch a ecr

à un portrafi pir dois, à'enjiiÙîe font lesujet de nies pria ynsersAgi'éta iPre nx d n na

Allez fi1a prisoa de Cambrai, .interro- ipale ijouissa ces:. .' vous le sivez : un turel j'accepterm tirs ee ye

ze oséphin CÇrdisr., Monrécit 'vous politique, ça se voitpartoit'ça se mêl ries-o 'leurs obsertos; m17l comme
paraîtra pâ;et moIiorretir faible. de tout; un flâneur, ça-se voit' partout, il est-les -fîrcurs ns e o qui

ça se mêle de tout ; par conséquent : in. iientendiena point i psanerie, et coin

* LE. FN-TASQÙE. ' - timtité, sympathie,:unioni, fraternitd; ho- mnejeneveux poh-t expor coiri-
? nogeit otre ces-deux êtres qui ne-doi- les champ-t à me fuie tui o pendre

Q E-BE ? O U T 37 vent-re et ne sauraientAtre 'rien Vdn pour leurs.flies, j'tiai-rai ne belle e
ans l'autre: Oiez aiu politiie soit a n- niltur aghe d

VvXye-vous chers lecteurs et aimables di eur constant, le flàneùr, vous inéan rît d leurs rem arques et.e l ur bru
lecti-cç (j prétension d' i des tissez, personnel'écouteiersoimé r re à' so tenr 'eursgppies lu
]cetprs .et sirtoui des lectrices) voez Padnire, il tombe,; le tlpit 1- rougé ; lnélisaices ou.lers to

vois ~e~ spisaasque et c'est tout dire 'ôtez ai flàliur son oliîic l anguit ons A L'EssiErL
mais à.proposentdps-nous bien sur lé,énòIre, il meurt'd ennui Donc " l toute la boiinçiloni a ûi ýnei.

ce mot, pirCla.su!toi si Diéu et vous je dois m'occuper depolitiue. s lenbli suis

me préètez v'lu, pir la su ted je, vous Il s'it de décler la grinde; lia niare d tr v i è îo

polrrez n rçprglet çe point êtr e question:: Quel' parti I'doperez-u o d a nes pens , e c Lsire
atasauC, Y97-qPe; ce guP c'est que 'quelle cause plaiderez-vous gie je o îs pa on 'o tr I

d'utre fantasque ?oui ou non.: fntasque Serez-tous'ureaiicrîteconstitti- sops C'est out simpleousçnmes
. prenons un dlictioiaire et chercbops i, loyal, whg tory patriote oif dans un siel positif, l'âgd' eIt passé

1*explict ion du mot fintasqe.., oh ! uste milietr, arisf6crdte foiceri ou dc l'& e à orgent ou pluîtotde cqive ;çt;de
maîis 'i nlheîonpai, c'est d4jàtroP 'niocrate enragd:-l bon diéu t cm.. papier règne '; estdonc necessaire de

senieux ; contegt s-noug-donc d'me nient' volez Ous que je sois rjue 'manger pour vivre, boiue pourne a&de-
simple deinition re nous, une de ces cihose; moi, pauvre pct.t-f.iita qu? tenir enrag, dcshabille ird€cenèe
définîtiotî qie chacun puisse compren infeat faire un òh'ós dns un -pafil de payer spn papie so ncre,'r.ote

dre · le d'opinions qi s'Ont:tOutste meîijleii- (Je ie-pjtdle Pias des idées el[sëont
Je m engage d onc a être;faMiasq.ue; c t re ? s'il If. toute forceq j SoS imiyble .) i ytjdonc neé;ssnir dis: e

à-dire : vauincôté defautr .quii queluue clitch eje rai dénoirt d' e e reémunéra cst a dire qil t é
penser ne-nn tl ide rra½jesa de eus excite'l éesentòl à mo exstence qe cu nn m



ïe la main à sa poche, en tire trois sous
ou divantige eles.renplace par une

'v.ileonimeniéémeniþlu's consdiddl
parv, JL 9 TASQ1'--->-<

Gependanipiggslyefueele::Funtas
qeermiò§ristegoye.uEe carriere phi-;
osopb ejuultlfm il clora sa paupiereo

sans miud.igel. es iugiits, sans murn ures
et asspleurs, e contentera nîlcore

d cette sifiple pig ph qui pa-rs un
bieti graund éUge eu ne ac
prenuront pas:**

Façta 9 ôir ne so vci~s. 'y

PRQE.D .1ulun Es AQuflasc

Oi que ptykpour un laneur que
Se d Quebec n manque jour

lui p1aîrq eti cha1rmer, est il peîn~oe
Psysaé à1tu 3 j",omnts de ues, il
les aous la main ';du sein de la ville,

.!Bans courir ai lam i voit ' ses p eds
se dérouler*l ulldes pins riclq panor-
na que art du dessiiateur ait a repro-

duire : -- i'-t-i la nature ran
iosepi toresqtue, . -ne qui til i
Montrenoidcy' qui 'onÉidtère 'immédia-

eneîtaudessdeli le golfre dont
lesourd nrig enr r'urreî jana
n e se. ralent -jamtes,: puet- l L nuture
tranquill eajI ble, lu ýnture 'torUe et
orüloyrntd qu' ott~spna> ersiros -

lc s urs sns que!l orenvrons!
aout elvron d ill uil- vi

ite leb'rîsBoaaf.Ot St Jspetpsur-
tout 1 lacs.St 'harlesneèe ltirimn-

se amhlîitba . ver dure lànle-bruit
aturî deNa 'ville affairée n. Iti. arri e

point, lo:gaouilleinent des eits Seaux;
el qùeuquefill cri'dauvsgé et àcrede
I oigeau de, proie seuls entrecoup'ent le
silence òteropltquic Lrgncruer ces ages,
lu cant rpide d uvge tanit'irne doht
rav iron catrédeú rityoler. àsa volonteé,

IPoisenu peq elbs:jeî o lIs coin-
uts do~s poi op, sildr reiaul ,'

t oujo 4res t tlin ules
eieI'i lsse e de la ceinhigne

la ite et civIlisée q'ilp parcoiure no
champ 1 'quii'''se les plus os
cultivtetis,* leurs tan borieux
leur hospitaliff,'til êle..a _!î. f
tes, 4 il parlagi' leurs ree eurs
et let~ nîue s on ro~i seiiîla
trouvr aseztd otons doceettou

-chaite sa te ossez d oerations
sez'e Il'ilîosophie
Yeut-il- des scènes bigarrées varices ?

-qu'il se late de retourner a la ville, qu'il,
visite nos quilnos rues lA le matelot

-insouciant gai querelleûr, susceptible,
obligeant serte' i nain d'un ami qu il
liissia quel qes nime nînt & ou '100

-ieus db hlu e donn ti'la bien-ve

diei sonteux nis.d e trre qui se sont
jus.ln me ur 'usierois et qtii
ceplenat s'enqierent mutuellemont-de
leurs sn :resectives' avec touti la

LE A S E

-On montre, au bureau du Canadic i,
le foi. d'une tourte oÙr se trouve inscrt

,un mot,ýniigiinatiphe. La Minerve mon.-.
t re co dir d'u bouc qui porte une em-
preinte insignni;ite. . -

--:N.IE-Pourquo l'e Liberal devr:it-
'il Posséder plue que tout rnre tde! la po-
ique de lindusife et dùl aittérature

-'VMIETES

-Un ressort de montre pese 15 inelilè-

1

meSdu g*aii t ne iv er suP

lit 'poir en Ta'ire 5,000. La livré PaPi er
cote4 sous de nnipre qu'une i - elire de la dernière élection, la Po-

d'acier produit e l 1, 13, 4. Muar aMajorit en linorité. après une

-LaFrance maiu acture annuellement txiie ce hlliémdre que tenin a une maladie

10,000 tonneaux de beau sucre de bet e de ouo dle trluclc. yea, de sangl de cris de do 'uleur et.
teraves, 'de contritio, de rugisseinens arrachés par les

se inanu'abtîre nnuellenent en étreintes d'une conscience torturée, et-qui ne
e2 00 a rencontraient pour toute sympathie que lesnres

A e de la nultitudei lés vociférations de la foule,
-La langue f 'tmr aise est parlee en F ru- n le croas.sement dèE orateur~s et le ibruit sourd

ce par29000 000 d hommes Adans plus et vélhemrent des échos lointains qui répéta ie

de 70diaîcctes Du rése e ila j il Hourra Houra
,40 000 parlent Memand ;1050,000i -A Moniréal, Plaveuglenent du pçuplect

bo. l- 1igue ;188,000l le mrne son engouee et pou ,;n tou.

nombre PIthei ete 000 le Flaman

sollicitude de deux freres>-dë deux.ipoux
de eurnman, sont

out des sEcènes ,sentimentaie9
qui aille:u prîntemiqsr la' bèlléa >ro-
'eàitda -i du' cl or,Ji]u;rîl

je emoiselle's'i is 1's'
soirées et les f&te d l'hier lvient
respirer le grand, le bon- 'air, air pur
ý.odrl première fois vri It foulé
d umsdiirtes qui Ont attddi celjör

comme une terre promise arriver,è ,pn-
tourter, papillonner ; -'tyell - rnntr
qu'ils Sot-nt nussi aimables, aussi charmant
aussi séui sants au stll quàs'inmiai<
pe -Veut il de bonnes.ssn ie 

i lledcelles qi iréjouissent le cour et
ument la tête ?qu'il ienne suir l'esplhri

nade qiriànd cette prnin'de-evient-n-
eiéù généraI de reidez-Vous pourti y en-
tïdie les sons briits .d lr musilqtIe

niiliutrcnil'erra, le fils'quÙ acý rnpénre.
et soutient sa mère.qpi ny ent se raflrai-
chir a In brise du soir et se rajeunii aix
vibrations qu ex-ct ctez elle gn 1 aisir
dont elle, np..jou;t que bien raeement, li
pauvre lemne.. Il verta le pere.etoure

de sa oyeusefrile, <e safihe qu èco'u-

,oir fils qiregarde de son epo- -
Se'qUi donc la co'rection ason biml iin
qtie letambour effraie, et de sa servanrte

qu ut mesure patr un gracieux

:te c i d 1 to er au
ta nôoui-iroi:. quI st iusc ienne

di n e. --IL verra. . i verra ille
antreschoses que n'1i on le ttemps

doreaèr .. i' ý :' ' I
'En n ot, ponr un ,auùeur 'les pr

.. 'nenrid'es ic n 'oilt
qu'un dýfait ' on trouvelpa un seul

.banc pour'' flâner ià sonaise.

Un maqig non 'eondaerriin chevaldit
e e'aphCeur ;-àtoi r

le garantis sa lélnit;Ce he eal sèetru

maiquignon cIel e, r'cré pbiàqii'il l t a-
va aVei q le l vil ibn I n
ds~de el'1e v Ére sagrtîan

Qelesl esseinbhincc t aiùai

chasse tir ?----a-i thTr un

Durant le irg nede Napoleon on lé-
cora t le pauis des lienies dë la ler

ntr d'une couronne, ce qui t
(ire qu il avpait ds nts parlut ou

* ÉNIGME.
-O Do T UeEh T A odi Solt e

bin u hoeM M RuWs t de
IvDrléEL iIýt.eLe nioit inCint irtian .lüo7an raîf.

*NAISSANCE
-A Qu , de cervi e

deux artistes fut délivré d i:FANTAGQtUE

Le nouveau-né s distingue déjà par une gen-
tillese et un esprit to rtables ses
yeuxbrillent aussi du re de lintgiligene, e
la Maité et de a nialignité, et rontebliqesoir les
plus hauted esperances ;-ccpendlant, lorsilu'on
l'excite, il asite ses petits Irbings; grince ses
jeuînes dents d'unia maire tot-Ml tait pi4u.ir-
te.ut ir dcèle pa se eis toute Ja

flexibilité dé ses sensations. On, arernarqué
que tdut objet ridcrie ani.ne ouSitôt sir sEs
lèvres un sourire gracieuxeLieur,aie.n
mie (lue la fourberiej l'lryôcriiio et le 'ice )o

Portent tou.-à-coup à de. vlnts .cade cc.
lre.-De vives acclarrimitions 'l'o: .acce

et des VSux smeéres l'ace mpagnert pu I
prolongement de sa rréIe exiuténe.

EnCna par le Rév- O'Gallaghaàn:
LIBIERAL,:e'- Qurérec, àró de pisids -
namnes, i ieille iinaverdunt lestie

décrépite n'estpluis ni , scruputilduge ni' pr7

bIe. -Cee rrnion msonstrreuse e.iraet
vrais amisi:du leur patrie, de la morale et. e.,
l'ordre publcs, et paraitra en tout digne de
eeluqur tua la consacrer.



L ELF A N T A S Q U _ _ __

;i V E D R s

AUX DEMOISELLES OU VEUVES'

Qui désire un bon~ épqiu9 .
L',oâcasio'n est fort bl~èle,, .
'en connais un d.es plus dout.

-'Il e'st. vieux' .
Mais. tant mieuC

Car si madauie sait plaire
1lui peiùettra de f'aire .. ..

'Un, deux ou trois amoureux. ( bis)

ip voir v a t eir e

De rien ce mari je gage
Ne la~ blî nmr j iunais

Car il est
Sourd-Muet !.

Et c'es une bonne affiaire
Si l'on juge nécessaire
D'avoir un époux discret. (his)

Parfois l'honune est infidèle.
Celui.i sera constant;
Il ne pourra de sa belle
Se séparer un instant',
, Pour courir

Au.:plaistir - -
S1.élhs il n'est'- pas ingambel

(ar i n'a-plus qu'une pie
Qui ne peut le s utenir. ( )
11 avait dans sa jeunesse.....
Les plus bieauîx, les meilleurs yeux. .
Je le dis avec" ti'istesse ...
i1 les 's ierdus tous deux

Dans ce cas
4 ernRrtas ' .

Qu'il donne-est un -avantage:
L'on aime 'assez on ménage

U mari qui n'y %oit pas. (bî)

Si ce portrait-la vous-teite
Dites-le moi sans rougir-
Et deuiiin je vous présent
L'objet qui s'est fait offrir,

Tout son or
Son trésor -

Sa fenme en sera gardienne
Mais . , , il attend qu'il lui vienne,

Car il n'en.a pas encor. (bir) - -

, AuX CORlRESPO,NIANS
t'ous tes pa'r trop imp itients, Blessieurs
Ct vous, permettrez que vossottes prò-
d'ctious cèdet la pIce- à nos annonces
et à nosspirituels articles.-

AsTTENTtON! ATTENTION.! !

A LO UER,: 'ne maison ap-
-. partenant .itrefos à fWu Ju-t.n

coniy ci.dvanît avocat -dans -cette ville
alteur d'un Traité<.de Droit. Sr*udresser à Nl

-Jos.-LAOaXmt dit 'Lnonis; -ex-eceléniastique
du.Séeaiinairea e «u'dbae,* maintenant tuîdîn

cn droit. aorreu briren ii di
· ournalditl k I icontrbleur on .chite& dis-

com ihaor ou mauvai traducteur. des traitda . r ,e q. ,, P E R D a s
d'e Une bourseen pau couleurdechai

staurtout:du célbre- Alohabet Phlartrifque, cn n x iillà''piõ.e. 'e oulvre
Défenscur dada foi et dye droite séonnus des .tnn .c .. -e e c e
niliciens, Avocat ;désinitéresél touchant -la fort entfmmagées'j rouillées ;mais.au-

qe .i -l's t, veintes,.'.auteur .. de· 'qèllesoní tient beaucoup-9par-le souv -
mi'ilber'sd latticesdon'tIl. pub.îc'serait-f'at ' dnirdes serv icesgqd

''dlnniait pdetr prodigue cordon de' la dite þoure-estifortusé;
d'as, j o erer tarrt n Une réicompenserisunu4able.'iÑ·èc

.'ié, on ne sait pourquot: Bjerger TaàInný .... -orde,à cèeluiý quia,r'ei'a'ù 1
Non : Le locataireaura-la,"jouissance du Si . caliNo q ' r .

mainiiiuscrits de fetuJustin M.Carty,avec i:,er-. rse S. . - · .. .7_ .

"r sagour préac sdédicaces etcE
SOn. trouve le. Propriétiaire ants Une bonne gràäinàire' 'Ç rfis~e"dînt

heures chez lui,'.avant midi en son étude et nS' d
aÏttré, uidi ail bueud'sijunlet *ensVi 9 ne ao st -aCserVi;-" "Sadresser bv

re ds a b~ æde 'Hôital udral ou il'Ed.'do'la2lpaie-die f5ni'. 4
aidtid lib'érat

devrai toujourstre pour la coinm'dité dus p- PERD(7OU FO'S

LES FOUD'RES DEJtfPLTER
ni ne gpn!nt.pins guoitu e peu

~.J~E:LSTE DEit élt'un Titan et'qiu il:ait eu linmsole'nce
UNE LISTE D SOUSCRIPTION de'rir': Ho'rra po.r -es utans
t ui-erte. chez M.A. N. Morn. por .e còcà

bonsinuire un Cliteau avec m.dépen- .ô 'd -
lance, destine a étie la deteure soit de;
lonéreux L. .1 Ppio uca ùl.

a rvined, O RR 1'0 N,' S PI L LS.'
oit dIeS. E. Lord Gosfordl s'il prolong'e On peutse procureilarécete do:co

son s:jour en C;anada. . . . remède clont le'e fets angiques- sort tsi
N:-"L - Dans le premier ' S.E'.' Sir binlconnus'jioiir a guérison de tõite-ti-

Francis Bond Heatd a greiusei.ent iidité,-ionn'teté, -inçestie et-dée'toute
onsenti à en poser la pierre d'achoppe. Ces gnalfités:qui out.'ieilli d.epus'son in-

nicht .pourvu que ses frais de'voyage eT tjoduction dand e monde ;au-moyen de

son'tens perdu luii soient'rCmunéréb. cette médeein on est tout-a-coup -brave'
.. L b .' (excepté pourtaht devantla boucho d'iUri

a at~'îelei'thtonrbeu. tge pistolet ) on mionte.à cheval' commie.un
aoidéernellemienn e it n deementac- civter'on'1ave sa 'conscience deå'petitA

dont il rdine uaie qne édtionm .d PlTon plés, or ôbtiont;'corime'parrniracle;
d o n ne r n a n q u e iq e 3 e e t o n t o u t à c r é d i t ' è r s e t s p p n o u ëti d t ò

enteuiei cetpati-cte. lteepl su- en un -mot, c'e'st'une secondd pierre: phit.
bt i : losophal6,'un seoond Oasis dan:l'e-désert.-

peuI complét_.__• Chacun est' à portée dc se pr'curer ce

i ' n . - " -. précieux tàliman,-excepté pourtant'les
." 'AlOUER·:--t NE BELLE aristes qui n'dnt pas tous' ies-jours- cette
'II AISON DE CAMPAG' F petite-somme.lekr disposition .

sitt'e 'aux environs-de Québec, vacante IMPREURS WANTED
dtepuis le retour un cette-ville, d'un hm. ON A .BESOIN àc'ent' Im'pHmerie

me -de lotres:non Coneiler xcetifet urs osouvriers imnprh-neurs;
ce.pndant'ort amateîur de cert aines pec- Car les éii-usSsi s'ntvu·o'bligés de

cadilles où il ne se laisse poidt-voler <le oipsr'lero - rna'et' de l'imprimer
bijoux (et pour-cause) mais. dont les ru- eux-i'êmes.'
sulta sont fort'piquuants, dt-on. N.. B.-:-Oi les'paiea- s'oit t la pièce

•S'adresser à-:. r. UNETOUCIE sdith lasemaind ou-bi'oii'ne es ae

MA ISON, -DE ENSION ! a pas du tout, ceqiser àaitCi plu

I VU à' lhiée'de'mnde qu'on attend profitible. , li s'eront nourris ma point
à Québec 'versle di'x-uit'du courannt, Ebreuves'; 'cépendant :-oau.àt discréioa
le Soussignîé est sur le point d'ouvrir-uie- vi la proximnitê de la rivièrée'St.Cha'rls.
-Naisoin de Pension pour les -Messieuis - '. A C'A I ' -

seujement, sur-un piel fort écononiqiue,: LEsoussign.présentesesplus h-'
viz :-Ln cheins par jour pour une c)àham- bles remercimens'à M.'*""*,ningistrat

brep unlit, pour.deux, repas. copieux, de Qudiri, oflicieux ii a vengea ce,
pipes outs,çernts, tabac, crachoirs et pDur la tendre solheitude quil' 4.mi

e srecherche,.el prie bien d'ochser
• - PHILÂNTR POS: absence lu qu'eleben I :.'eupit

' ' . -'r r t. q'.

( -On. accoi dera urte déduction ailleurs.' , , ,CHARAND.
rasonnable, aux.gentilshmme' qui, aide . .'L avec reconsisean-
raient au service d risòn, c6ie. ceqaelqua inde'sos billets tut'ma

t. s qu is soient- s te at les gits.te auisI

-éie n- - - ';- :


